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Dieu nrotèjre la France! 
Mardi t. — SAINTE CLOTILDE 

LUMN 2 JUIN 1913 

La journée 
La « Journal de la Grotte dsLonrdo» » 

annonça ot te je l lea isui Q U IV'tlSinjrès 
suchaxlaUqua d* 1914 — la vingt-ctn-
l e l è s a i — M Uamdra à Lourdes. Il aura 
Lias prohaMaeaeat aa septembre 
i • 
1 La i teceasaea générais d e préfet sur 
le service mflrtalr» «a troU aaa s'est e a -
varte l snd i à la Chambra. 

M orateurs sont déjà Inscrits pour y 
prendre p a r t 

Laa) lato d'sxoeptisn ooatra l'Alsace-
Lartalaa a* aaraat peut-êtra paa main-
taaaee par la gouvernement aUesnand 
f n i a peur d'un échec. 

• 
Tandis f o a laa délégués balkaniqnas 

à tendras faut tomt leur poaalbla pour 
aa flair rapidement avec laa Tares , 
• e r s e s at Arasa sa concentrant à Salo-
a t f n s . Caat daaa estas manie TUIS qaa 
s é g s e i s a t également Grâce at Bulgares. 
Quant a a x Serbes a* aux Bulgares, laura 
« e u s présidente da Consail, MM. Pa-
aatoaa at Ouéehofl, aa sont rencontrés à 
la ft-aatiara. B é a s souhaitons slncère-
saeat aaa s a s bravas pat lu paaplaa 

un terrain d'entante 

3. 
BBBB1 
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Laa quatre présidant* 4a Conseil bal-
kaalqa* sa rencontreront peui Uahjr 

ARBITRAIRE PRÉFECTORAL 

U E . P . & 
il T a ata émets, le Conseil municipal de Fiers 

iOrae) avait voté une somme de S MO franc* 
i répartir entre tous las enfanta de la ville, 

fréquentant les écoiss publiques ou prisses. 
Le prélat fU savoir au receveur municipal ai l n'aurait à payer que ce qui serait Impu
re aux entant* des écoles publiques. 
Oraee au aèta d* deux Jeunes eonseOlers. le 

majorité du Oonseil vient à nouveau de voter 
ua casas «upeééaj—ulr* da 1 M* francs pour 

cours eus enfante indigente des écoles privées. 
Et laatatsmnt le préfet. M. Leaeveu. va-t-f! de 

sas» unenhne de la 

Le plus beau 
des Pèlerinages 

La Comité des Pèlerinages 4 Jérusalem 
organise pour laa vacances 1913 M 
a«* croisade aux Lieux Saints. 

En plus des stations prineipslea ord»-
oairoc : Jérusalem. Bethléem, ffmmrftk, 
Tibériode, Le Caire, Damât. Baatoek, Bey
routh, Canttmntintpit, Athènes. Vantes. 
Pomuéx. nUaéraire laaapisudU : Sm^rne, 
Ephéte, Tmarmma, Messine. 

Ce magnifique itinéraire ne peut as rén-
User sans transbordement par aucune ligna 
régulière da navigation, 11 se fera sur la 
paquebot spécial BtoiU uniquement ré
servé aux pèlerins, avec ohspeite at salis 
as conférences avec projections. 

Départ le 19 sont. Retour le 90 sep-
pou r la reprise des cours 

Demander le proerumme détaillé au 8e-
• «toftot du Pèlerinage, «, avenue da Bra
i s a i t Barta. 

Laa sataa d a Carmel, da l 'Assomption 
et da ta Nat iv i té â Elnstadelu 

Départ ds Pontsrlier ou de Genève les 
14 Juillet, 11 août. 4 septembre. Retour les 
19 Juillet, M août, • septembrs. 

i t laasass variés. — Vneta des principales 
vtilee suisses : 8a*nt-Mauri*c sa-Valais. Ls 
r.rand-Salnt-Bemard, les forgea et glaciers da 
lObariaad. chute du 

eelon la elasae, les coodi-
ohotsie. Demander pro-

aa cbanolae Cornu. 17, rue nonobaax. 
(Douas). 

La question 

des tabiUtions à ban marché 
. . fMssefl supérieur des IsMtsUons a boa 

m^aùia'sat réuni dlmanobe. sous la présidence 
£ SSr s W H e d e t Chéron. ministre du TravelL 

liTsstatetaeT constata >e devytoppmeot eon-
—_. Su.-I- s i a s a f a aemtèrs année par 
Zt?a^teedaJeeUU*ne à bon marché et par 
P £$££ dVSréttUlt « n a s t e * » l i e SSmUU 
Li Cnna^i aÉifrfrieur et s insisté sur la oeceesitt 
^ ^ ^ p p ^ r p a r t o u t lojuvre si Importanta du 

^ ^ ^ r r ^ e n ^ - ^ v a m e n t sntandu et 
adopté troie rapporte pfésenSês aa nom au 
Aemité psrnuiwat : , _ „ A _ 

Celui de M. ueargee 9nslsr "srjeadeinandes 
dapprobaSou formées par* let apetetSe dnaoï-
Utloos à boo m.rcrié et d* crédit ImmobUier, 
•nr le* immunité* fiscale* accordées a ce» 
Société», sur les ressources s leur ménager et 
aur lee moyens de développer raméuoraSJon du 
loscnient populaire et de la pedle pmprieu1 ; 

Celui de H André ftiperl. sut lee travaux des 
lOumités de pstronaiie et <ir pr-voyance soeisi*- ; 
' Et celui de M. Perrand. *ur lee w iapc i reo-
dos et les bilan» d ŝ s..r,.'t. « d hahllatlon* a 
feu» marché et ri.» <•, tés de ,-re.iit IniinoMUer. 

Le Conseil supéne •- * ii'>tamment Insiste 
aaar que m prepuetu.n d<- lm Wndant » l'es 
ireprieaoa pour eau^e dii>s.luar" 

J 5 P . t g a ^ e j é u t voua p ^ a 

islpse 
Ceux qui aiment à étudier ta psycho

logie des événement* qui leur passent 
sous les yeux trouveront d'inépuisables 
sujets de réflexion dans les faits qui 
viennent de surgir à roccaenon de la 
révolte cégétis le contre tas masures 
militaires proposées par le gouverne
ment. 

La réaction des antimilitaristes de 
tout acabit contra les mesures recon
nues nécessaires pour la défense natio
nale n'a pas reculé devant un véritable 
complot ayant pour but — on I » vu -
de soulever les troupes dans toutes les 
casernes en m ê m e temps et de compro
mettre, par conséquent, la vie m ê m e de 
la nation. 

La révolte a été sévèrement réprimée, 
et en toutes circonstances, depuis lors, 
le eroiivweiaaseat a décient^ assert une 
énergie à laquel le nous n'étions pas 
habitués, qu'il était disposé à rechercher 
la source de U révolte et à prendra e n 
suite toutes las mesures nécessaires. 
Or, dès maintenant, il eat établi que 
c'est la C Q. T. et le « Sou du soldat » 
qui ont monté te coup. Et il eat non 
moins établi que les brochures abomi
nables de la C O. T. et lea subventions 
du « Sou du soldat » pour provoquer à 
l ' indiscipline la plus p a v e pénétraiatit 
l ibrement dans les casernes. 

C'est un fait. 

U n autre fait évident aussi cet que, 
depuis la circulaire du général Zuriin-
den (1805) renouvelée par le générai 
André en 1004 et par M. Mess imy 
en 11M1, l'accès des œuvres catholiques 
organisées pour les militaires est rendu 
non seulement difficile, mais impos
sible. 

Le soldat peut sans doute voir tas 
prêtres à leur domicile, mais dans bien 
des garnisons on a eu ta triste coorage 
de faire Agurer les œuvres militaires 
sur ces listes de maisons « cons ignées » 
où elles voisinent avec les « bougea » les 
plus affreux, les « bouges » ordinaires 
étant U<léré*. 

Ceétt folie eat allé*) si loin que n o t a 
avons pu récemment suivre dans la 
Croix eu Noré le récit quotidien de ta 
latte, — épique on peut le dire, — e n 
gagée pour faire lever la cons igne jetée 
sur un fort honnête estaminet qui 
n'était ni une œuvre ni une chapelle, où 
U n'y avait aucun prêtre, un estaminet 
enfin c o m m e il y en a cent ancres dans 
toutes les vi l les du Nord, et dont la seule 
particularité était que quelques soldats 
catholiques aimaient à s'y rendre de 
préférence. 

Bn résumé, ta campagne antimil ita
riste pouvait s e poursuivre en France 
librement : mais fréquenter un mil ieu 
où de> soldats notés c o m m e cléricaux 
se retrouvaient était un crime impar
donnable. 

Ce contraste étrange, incroyable, ré
voltant, apparaît à la lumière des der
niers événements, an son inconoesrabto 
crudité. 

Bt que l'on ne pense pas qu'il y a s a 
là une erreur, une distraction. Noua 
s o m m e s ici, c o m m e dans la question de 
l'école, en présence d'un système voulu, 
prémédité, poursuivi avec un a e t a r n e -
mant persévérant. 

A-t-on asses remarqué cette phrase 
prononcée par M. Cailtaux dans un des 
discours qu'il a multipl iés depuis quel
ques jours avec une faconde digne 
d'une meil leure cause. 

.Vous rstffacMrronf ta refonte de notre 
fiscalité à Trnnvre patriotique que noue 
voulant,entreprendre et ont. quelque- jour, 
sera soudée au protoaqsment de notre en
seignement laique. Ainsi, déjouant let espé
rances que nourrissent no» adversaires, 
nous marieront nos conceptions de détente 
nationale anse nofre doctrine générait. 

Œ u v r e fiscale, œuvre de « défense 
laïque », œuvre post-scolaire, campagne 
contre la loi de trois ans , lutte contre 
l'Eglise : tout est là. fondu, soudé, rat
taché dans un amalgame sans nom. 

Cet homme, fils d'un si digne père, 
comme l'était Waldeck-ftousseau. après 
avoir, c o m m e lui. apostasie tes doctrines 
paternelles, chaque matin à son lever 
ae propose, avec une énergie renouvelée, 
de renverser le ministère (quand il n'est 
pas lu i -même au pouvoir), de faire 
échec à la loi nécessaire réclamée par 
ls Conseil supérieur de la guerre, de 
combattre nos patronages et noa écoles, 
et surtout — c'est te but final — de faire 
triompher l'anticléricalisme. Pour lui, 
tout est là, et de m ê m e que, pour attein
dra ce but, il a favorisé les menées anti
nationales de 1a C U. T.. de m ê m e 
il pousse avec une véritable rage vers 
la « préparation militaire obligatoire » 
conçue de telle manière que nos patro
nages en soient mortellement atteints. 

Leur crime T Des prêtres tes dirigent 
ai la pensée chrétienne tes inspire. 

Eh bien 1 il e s t temps que cessent ces 
aberrations qui compromettent l 'exis
tence m ê m e de la nation 

Il est temps que les hommes sensés , 
honnêtes, patriotes, comprennent qu'ils 
ne peuvent flirter avec les ennemis dé
clarés de la patrie. 

Il est temps que les citoyens bons, 

firobes. dévoués, dont <hii<iui reconnaît 
a valeur muraje. ma i s dont on s'est ac

coutumé à redouter le vois inage poli
tique comme aaa natamiU, aaâat a a e 

légitime part dans ta direction des af
faires nationales. 

H est temps que ceaee l'équivoque qui 
a pesé depuis si longtemps sur toute 
notre politique, équivoque en vertu de 
laquelle les risettes sont pour tas agents 
de la C. G. T. et de la lutte fondamen
tale contre le catholicisme, tandis que, 
c o m m e en cachette, on s'appuie sur 
les voix des cléricaux et des hommes 
d'ordre pour lutter contre l'influence 
désastreuse des agents de désordre, 
auxquels on réserve toutes tas caresses 
de l'Etat. 

Pour en venir à des conclusions pra
tiques, nos gouvernante devront c o m 
prendre combien on a fait fausse route 
depuis bientôt un demi-s iècle en com
battant et supprimant c o m m e un péril 
social les influences rel igieuses pour 
ouvrir toutes grandes les portes aux in 
fluences antireligieuses. Alors ta sur
saut national que le Congres de Cfaam-
béry au point de vue scolaire et les 
mutineries de Toul et Rodes au point de 
vue militaire ont provoqué, aura son 
lendemain sauveur, car la réaction, dont 
tous les esprits sensés reconnaissent 
l'inéluctable nécessité, reposera sur sa 
basa logique, ("'est le salut. 

Mais si on continue, après avoir d i s 
sous pour la forme quelques Syndicats 
et puni quelques mutins, à pc^aTsuivre 
l'Idée rel igieuse c o m m e le veut M. Cail
taux et la Pranc-M&çonnerie, en c o m 
battant lea Influences rel igieuses dans 
l'école et dans l'armée, le sursaut dont 
nous avons été les témoins n'aura été 
qu'un spasme au cours d'une longue 
agonie. Et l'agonie continuera son 
œuvre de mort. 

Espérons le retour du bon sens . 
Non, non, qu'on ne craigne pas r i n -

fluanoe des prêtres au patronage et près 
de la caserne. Cette influence tendra 
toujours à développer l'esprit de disci
pline, le dévouement à la patrie, ta 
générosité, l 'amour du devoir. 

L'attitude des catholiques est admi
rable en ces graves circonstances. Re
noncer en retour à l'hostilité at à ta mé
fiance traditionnelles dont ils sont l'ob
jet est un devoir national. 

FRANC. 

ROME 
Par dépéehe de notre correspondant par-

Hcuher, le I l^ss j . : 
Dana son numéro du 3 Juin, rOtsêrvatore 

Romano se fait t'interprète du monde catho
lique pour exprimer à Pie X les félici
tations des fidèles en ce Jour anniversaire 
de la naissance de celai qui était appelé 
à gouverner l'Eglise comme Pontife su
prême. 

Pie X a reçu hier le cardinal Ferrata, 
préfet de la Congrégation des Sacrements ; 
le cardinal O'ConneJl, archevêque de Bos
ton, puis il a reçu 400 personne» dans la 
salle du Consistoire. 

Use littw du Pipe 
M cardinal de Cabrierei 

8. S. Pie X vient d'adresser la lettre 
suivante à a Km. le cardinal de Cabrières 
à l'occasion de son pèlerinage à Arles : 

EuMnenuselme eeigneur cardinal. 
Le 1" juta. Je m'unirai aux dévote pèlerin* 

pour demander au Seigneur ses N meilleures 
artoes pour eux. pour la France et pour le 

Bn stane de cordiale Menvefllanne, J'accorde 
la béaéalcUon apeetoHane ; et tous ceux qui 

a ce pèlerinage de pénitence et 
it, sens antre visite, pourront 

gagner le Jubilé. 
Je remercie enfin Votre Eminenee cardinalice 

de s a féncltatlons pour ma santé recouvrée, 
souhaitant t voua et à tous ceux qui voue sont 
cher», tout bien, et en me déelarant votre très 
affectionné at très obligé. 

PIE X. 
Du VaUean. le n mai 1*13. 

A M. le taramal Fronfots-Marie-Anatote ae 
Moverié de Cabrières, éeéçue de HontpeUser. 
(C. P.) 

Les processions 
La pluie a malheureusement contrarié, 

dimanche, ta deuxième procession de la 
Fête-Dieu. 

Cependant, elle a eu lieu, à Paris comme 
d'habitude sur le perron p r o i e » des 
église*. 

A Virofiay, aile s'est déroulée vers trois 
reposuirs merveilleusement fleuri.-. 

A Sauniur et à Montbéliard, les catho
liques ont reconquis la liberté de la rue. 
A .Montbéliard, le cortège s'est déroulé au 
quartier des automobiles. Plus de 4 000 
personnes, nous écrit-on, y prirent part. A 
Ssumui une foule énorme s'était massée 
sur la place Saint-Pierre et dans l'église. 
La bénédiction fut donnée du perron. Il 
en fut de même à l'église de Nantilry et 
enfin la foule se massa de nouveau dans 
la cour de l'institution Saint-Louis où 
était dressé un fort beau repoeoir. 

De méprisables étrangers ont troublé la 
procession du Vsl-d'AJol. Ces « voyons » 
pouvaient bien rester chei eux. 

A Perpignan, dit l'Agence Havat, us cor
tège de la Fédération des cheminots catho
liques, qui sortait de la cathédrale, se 
heurta à un barrage d'agents. Des bous
culades se produisirent auxquelles prirent 
riart un certain nombre de eontre-manifea-
ants. Plusieurs arrestations ont été opé

rées. 
A Bergerac, procession splendlde. L'os

tensoir était porté par Mgr l'évéqtn de 
Périgueux. 

Ile La ttalévte, on nous écrit que la Fête-
Dieu, solennisée le 29 mai. fut plus belle 
que jamais. Lea snmmeta des Alpes, dont 
les uns verdoyants et tout émalllés de 
fleurs voisinent avec d'autres encore re
couverts de neige, faisaient à Jésus-Hostie 
un d>Vor grandiose 

Nous ne comprenons vraiment pas que 
des fc'raiiçais veuillent empêcher le peuple 
de France de Jouir de ces «peetarle* émou
vante, fête dus yeux* et fêta du cœur. 

U HT' CoflfcTès 
encMaristigne Uteraational 

se Ueidra l'ai prochain 1914 
â Notre-Dame de Lourdes 

Nous lisons dans le Journal de la Gratte de 
Lourdes du !•• juin 1919, sous la signature du 
chanoine Eeker : 

C'est uns grande et bonne nouvelle que 
nous avons a annoncer aujourd'hui aux 
serviteurs de Notre-Dame de Lourdes. 

Par une lettre officielle, datée de Namur. 
8. G. Mgr Heylen. président du Comité 
permanent des Congrès eucharistiques 
internationaux, — après avoir demandé 
l'avis des Eminentissunes cardinaux fran
çais, — vient, le 25 mai dernier, d'infor
mer Mgr Schcepfer, évêque de Tarbes et 
de Lourdes, que le Congrès eucharistique 
international de 1914 (le XXV), se tiendra 
à Notre-Dame de Lourdes, — en septembre 
très probablement 

On comprendra que nous nous abste
nions de faire, dès à présent, des plans 
d'organisation, qu'au surplus il ne nous 
appartient, en aucune façon, de proposer. 

A chaque Jour suffit sa joie. Aussi, après 
avoir annoncé cette bonne nouvelle a noa 
lecteurs, nous bornerons-nous a ajouter : 
« Béuie suit la Vierge Immaculée qui — se
lon la parole autosiaée de Pie X — a fait et 
continue à faire de Lourdes le trôna le plus 
glorieux du mystère eucharistique I Loué 
et béni soit à jamais Jésus dans le Très 
Saint Sacrement de l'autel I — Adorcnttw 
m trtamum Samctittimum Saeramentum t 

GAZETTE 
Intpttteur» à tout foira 

L inspecteur . primaire de Montbéliarr] 
(Doubs) se présentait dernièrement à l'école 
de Droit fontaine, avec un instituteur et 
une institutrice. Il se mettait, aussitôt à 
interroger les enfants sur la grammaire, 
l'arithmétique, la géographie, la morale 
laïque et terminait en posant à chacun les 
questions suivantes : 

« Depuis quand voue êtes-vous confessé? 
A qui f à quer Jour T » 

Etait-ce parTnlérét pour l'àme des en
fants ? C'eut été en tout cas un zèle très 
indiscret. Mais ta préoccupation de l'ins
pecteur était bien autre. Il voulait établir, 
par le témoignage concordant des écoliers, 
que le mercredi 9 avril les enfants avaient 
été détournés de leurs devoirs scolaires 
par le curé, puis que oelui-ct les avait 
èanfestés. 

• L'aTjpn'scar ne s'est pas aonteata de la 
réponse des enfants, il leur a fait signer 
un papied dans lequel ils reconnaissaient 
s'être confessés au Jour dit. 

L'inspecteur se flattait de trouver là un 
intéressant argument en faveur des ora
teurs du parti. 

Mais la désertion de l'école n'est pas im-

f utable au curé. UBclair Comtois ait qu'il 
aut l'attribuer a la direction même de 

l'école, qui oublie souvent de faire acte 
de présence et ae donne, de sa propre 
autorité, jusqu'à des quinze jours de 
congé consécutifs I 

Et ce serait pour masquer ces incartades 
que l'inspecteur vient abuser de son auto
rité sur les enfants pour extorquer d'eux 
un témoignage compromettant pour le 
curé T 

Drôles d'inspecteurs ! 

L» 9»w ou le paptar 
Les conseillers municipaux de Paris fe

raient | bien de venir se promener par 
temps de pluie sur le cours la Reine, s'ils 
veuieut savoir comment la pente d'un ter
rain peut devenir un objet de scandale t 

Toute l'eau ae déverse alors sur la chaus
sée inférieure *>t ne laisse plus aux pié
tons qu'un trottoir étroit pour la circula
tion. Sur ce trottoir, les passants sont 
livrés sans défense aux éclaJwuasures des 
autos. . 

Bans défense, o'eat-à-dire sans défense 
immédiate, car tes piétons ont le droit de 
répondre à une pluie d'éoiaboussures par 
un déluge d» contraventions. 

Plutôt que d'en venir là, ne devrait-on 
pas reviser tes pentes T 

U vqix (f un bon Français 
l'n brave artilleur des Vosges, qui trou

vait un peu dure la perspective de passer 
au service militaire une année de plus qu'il 
comptait, reçut l'autre jour cette lettre de 
son père : 

« Mon fils, tu dots savoir que ton grand-
père Frédéric L... a servi sept ans son pays; 
moi, ton père, je l'ai servi oinq ans, et, ai 
toi tu n'as que trois ans, tu n'as pas à te 

f ilaindre, alors même que tu espérsis n'en 
aire que deux. » 

Le raisonnement de cet ancien soldat, 
ouvrier très estimé, a facilité et égayé la 
résignation du fils. 

Mais combien d'autres, parmi ces pau
vre* soldats, n'ont eu personne pour leur 
tenir ce langage si juste, si simple et si 
bon ! Ceux qui leur prêchent la révolte a s 
«ont pas souvent lee fils et petit-fils d'hom
mes avant rempli leur devoir militaire. 

L'année mécanique 
l'n Ingénieur danois nous apprend aujour

d'hui qui! vient de construire un « soldat 
autonsste ». excellent, en acier, armé d'un 
fusil à répétition. 

Grâce à un méranssroe très simple, ex
plique le brevet d'invention, mis en mou
vement par la télégraphie sans fil, le soldat 
mécanique surgit du sol au moment favo
rable, et tire avec un sang-froid parfait 
quatre eente cartouches, pas une de moins, 
dans ls direction la meilleure. 

Est-il bien nécessaire que cet engin soit 
habillé e s soldat ? 

Maie, au fait, pourquoi ne pas remplacer 
dans tous les pays. !»•* soldats par des sol
dats de plomb 1 Ceet une idée à présenter 
à M. d'Eatournelles de Constant 

La réglementation tyrannique 
M. Charternagne Tower, ancien Ambas

sadeur des F.tats-l-'nis à Berlin, «a femme 
et son fils offraient à dtner à une quinzaine 
ce personnes, quand M. Tower fut appelé 

" F de 

saire que tous ceux qui se trouvaient dans 
la maison fussent vaccinés. 

M. Tower, - très ennuyé, s'y refusa 
d'abord énergiqusment. Finalement, il dot 
céder, et un médecin officiel vint à son 
domicile avec ordre de vaosinar tous ceux 
qui s'y trouvaient 

M. Tower était fort contrarié de cet 
Incident ; néanmoins, comme il n'y avait 
aucun moyen d'éohanper à cette petite 
opération, ses hôtes «V sonmirent 

M maître, ni botes, ni domestiques, ne 
furent épargnés par la lancette du mé
decin. 

La réglemftntation en prend à son aise. 
Jusqu'Ici, la chose ss passe en Amérique, 
ce qui nous touohe peu, mais prenons 
garde à nous ! Le rêve des réglamentateurs 
es! d'inoculer dans l'avenir tons les sérums 
de toutes les maladies à toute l'humanité 1 

0e sera gai I 

L a persécution 
Le Conseil d'Etat a rejeté la requête de ta 

Congrégation des Crsullnes de Quimperlé con
tre un arrêté du ministre de l'Intérieur en date 
du 1? Juillet 19Q6. prescrivant la fermeture de 
létabllssernent de la Congrégation situé à Quiro-
perlc. 

Il a également rejeté la requête de la Con
grégation des Frères des Ecoles chrétiennes 
contre un arrêté du ministre de l'Intérieur en 
<1a(e .1u 12 juillet 1006, prescrivant la ferme
ture des établissements de la (Congrégation lis 
t Quimper, Lambéaellac et Brest. 

SONT ATTRIBUÉS 
Le Journal Officiel publie une série de dé

crets consommant 1a spoliation de Fabriques ou 
Menses des départements suivants: Hante-
Marne, Morbihan, Somme, Allier. Aude Avav-
ron. Haute-Garonne, Jura. Maine, Loire-Infé
rieure, Loir-et-Cher. 

Iieldintt artlrallltiriiU, 
u tttâtrt di i r a * 

U»_grave Incident vient es ae produire estas1 

M. Maston, maire socialiste natté de oatasi âf 
M. Warguler, oommlsaalre centrât A 1 oooaalosf 
du ooneooni hippique, une îiataiiiil II m dé 

Slia avait lieu, au Théâtre misMaiaal, o* od 
onnait la pièce Servir, de Henrf «Vavedan, sa 

lAcëriénile française. 
DRUS la erahite <i incident» ds iavpart dast 

anttmllilaheteii et des syndlesùsSBU. des BIM 
sure* «valent été prisée par M. »VsiamlH/Tnjf 
avait donné des ordres à ses quatre eosssnitH 
saires st à plusieurs brigades d'agents dé es 
tenir dans les différentes parties du théâtre. 

La pièce fut vigoureusement applaudi* par al 
plus grande partie des ripinlsli m C atstelssialf 
ques-uns crièrent : • A bas l'armée I » Larntix 
missairc intervint : mais *> maire; Ht alors 
appeler le commissaire, et protesta" contra, lé' 
mesures d'ordre prises ; il fi' mSi " lajili mmi 
les agents, et leur intima l'ordre de : 
intervenir si on le leur commandait, 
que celui qui enfreindrait 'se* ordre 
révoqué. I-e commissaire réunit à Soô .. 
agents, et tes engagea a fasre leur devoir i 
demeurer à leur poste, prêts a intervenir i ï 
leur commandât. 

Les agents se rangèrent à l'ordre «Kl commis
saire central. Aucun montant grave ne se pcw 
duislt. et la représentation ne fut aécsaalnSSf 
Interrompue, cet incident produit à Brest et 
plus vive émotion. Le commissaire central an *> 
avisé le sous-préfet, qui va. donner à l'affaire ta 
suite qu'elle comporte. 

Le voyage aelPoijicart 
ei Aftftetatt 

M. Poincaré a accepté l'invitastan de la cess 
poration aVla cité de Londres de recevoir uns 
adresse de bienvenue et d'assister à un déjeus 
ner au Ouild Hall a l'ocoaaion de sa pi ni hiite» 
visite a Londres. 

La discussion sur les trois 
C'est aujourd'hui que la Cbambre aborde 

la discussion du projet de loi sur le servie*) 
de troie ans, discussion qui promet d'être 
longue et passablement orageuse. 

II n'y a pas moins de cinquante et un dé-
nutés, en effet inscrits dans* ht discussion 
générale. Ce sont, par ordre d'inscription : 

MM. Félix Cluutempe. Joseph Relnach, Tba-
lamas, André Lefèvre, ?i'reyJol, Veillât, Tlssier, 
Raiberti. Augagneur, Maginot, Albert Poulain, 
Maquille!, Joly. Bsnaatt Colly, Driast, Maître. 
feursuar-barluvese, E. Favre, XoèL, P. Meunier, 

M. ETIENNE, min i s tre de ta Guerre 

Lefébure, Pedoya. Puech. Dalbiez, DutreU, 
Albert Thomas. Dubois. Mistral, de Montebello, 
E. Laurent. Girod. Aubriot, Barrés, Ponsot, 
de ChappedelalDc, Le Bail. Tnlerry-Cazes, J.-B. 
Morin. Paul-Boncour, Sixte-Quenin. E. Rocha, 
Briaoa. Brenter. Brade. Vaillant, Jaurès, Neo-
toux, RafOn-Dugens, Peialevé et Georges Ley-
gues. 

Il y a là assez d'orateurs pour remplir 
une dizaine de séances. 

D'autre part cent trente amendemonts 

suppression des • embusqués »), 
André Hease. 

Si la Chambre ne se réeigne pas à tenir, 
des séances supplémentaires (et tas social 
listes s'y opposeront), on ne voit pas oom-
ment elle ss tirera de cette besogne avant 
le 12 jui l let date que fon anrfiqoe. -dès-
maintenant, comme devant être oeate de ta 
clôture de la session, les élections canton 
nales étant fixées au 27 jui l let 

Le ministre de ia Guerre sera «stistsV 
au ooui'g de ta discussion, par le gVnèVai 
Joffre, obef d'état-major général de l'ar
mée; le général Pau. membre du Conseil 
supérieur de la Guerre, le général Le— 
grand, eous-ehef dclat-major générai); 
M. J.-L. Deloncle. conseilIw oTEiaL et 
le lieutsnant-oolonel Riberptay, ooasiiila • 
saire da gouvernement. 

Stuict eu lUBdt 2 Juin 
Séance à t heures. H. Desosanal préside. 

Les incidents de Tlemcen 
et la loi militaire 

M. Auajasjaenr dépose uoc'aioUon invitant les 
ministres de l'Intérieur et de ia Guerre S 
prendre toutes mesures et sanctions pour que 
les préfets et sous-préfets et officiers de tous 
grades gardent dans les oonmts d'esinioa entre 
citoyens la neutralité t laquelle ils sont tenus 
dans leurs fonctions. 

Cette motion viserait, d'après San auteur, un 
incident survenu en Algérie,-*/Ticrooeu. Usa* 
cette ville, ua médeeio civil, ancien imtaatrs. 
avait organisé une conférence le t» mai conao» 
la loi de trois ans. 

La population manifesta son hostilité contes 
l'organisateur de cette manifeetatton. 

Le lendemain, une prêtes tation nouvelle 
et publique, sur la rue. se produisait 

Cette fois, le sous-préfet et le «aaécal Blanc» 
commandant la subdivision, fémilSeet publi
quement les manifestants. 

Le gouvernement ne doit sas tolérer, da ses 
agents, une pareille attitude-. (AppL S l'extréme-
gauebe.) 

M. Hâta, ministre de l'Intérieur, rappelle las 
faits. 

On se trouvait en face d'uaa conférence an
noncée contre le projet de service de trois ans. 

Une délégation de citoyens, par protestation, 
alla a la sous-préfectuce afuraicr ou* oeux-éi 
réclamaient le vote du projet. 

Le sous-préfet et le général remerojèreat ta 
délégation, et ce fut tout 

On ne peut pourtant demander au, geuvaè» 
nement de frapper ses fonctionnaires pour «vonT 
appuyé un projet déposé par lut (Rires.) 

M. lueagaeur demande à la fnawStsji s s «e 

l'était le bureau officiel Su téléphone. Ci 
sanU' il» U ville qui l'informait que son 
valet de pied ayant été signalé comme 
atteint de ta petite vérole, n était néoas-

Le général PAL' 

ont été déposés jusqu'à ce jour, ainsi que 
sept contre-projets. 

Voici la liste de ces contre-projets qui, 
suivant les règles parlementaires, seront 
soumis à la Chambre avant la discussion 
des articles : 

Contre-projet Vaillant (institution des milices 
nationales' ; rontre-projft Isosslnij faul Billl.l 
cour (vingt-huit mois, soudure des classes, en-j 
tralneinnil des réserias, prépsration militaire 
obligatoire) ; contre-projet Reinach-Lannes de 
Mtint<*ello (sensiblement le même que le projet 
du gouvernement ; contre-projet Treignier. con
tre-projet Revtll.-. contre-projet Augagneur 
(application intégrale de la loi de dsojt ans et 

Le général JOPFRF 

{irononcer, en votant son ordre du Jour contra 
a thèse du gouvernement. 

Voix nombreuse». — L'ordre du Jour put al 
simple 1 

Le gouvernement accepte l'ordre du jour 
pur et simple, qui est adopté par 331 vota 
contre 225. 

Le service de trois ans 
On aborde ensuite la discussion, du projet de 

loi tendaat à modifier Uf loi du 21 mars IBS*. 
notamment en ce qui concerne la durée da 
service dans l'armée scti\e. 

H. L* H*rls»4, président de la Commission 
dv I armée, ouvre le feu. 

Il espose tas motifs qui ont conduit BJ 
mission à voter, à une forte majorité,/ 


